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tion des bois de construction, un autre était chargé de la vente ETAT NOMINATIF No. 59, des Emigrants em barquiés à bord duet COncession des terres, l'un avait la direction des moulins, Steamer estorian partant de Liverpool le 17 Juin pour
lautre la conduite des fermes, et tous rivalisaient de zèle sous Halifax, par les soins de M. G. Bossange, Agent de la Puis-les Yeux d'intendants choisis, aptes et vigilants, pour montrer sance à Paris.
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LES PEUPLIERS DU DOMAINE.

Jamais ce souvenir ne peut m'etre arraché1
Comume le matelot briié par la teinpéte,

Je m'y tiens attaché.
ALFRED DE Mugggr.

Salut, vieux peupliers qui penchez sur la route
Vos longs rameaux feuillus tout chargés de senteurs,
Qui bercez sur ma tête une ondoyante voûte

Toute pleine d'oiseaux chanteurs I

Oh 1 j'aime à vous revoir, à l'époque enivrante
Où, tout, sous le soleil, d'amour semble gémir I
Oh ! j'aime à vous revoir, quand la brise odorante

Sous ses baisers vous fait frémir 1

Car, dans le doux babil de la feuille qui tremble,
Dans la chanson du nid sur la branche bercé,
En extase je crois ouïr chanter ensemble

Les voix suaves du passé 1

Un soir, vous souvient-il ? à la brise jalouse
Livrant ses noirs cheveux aux anneaux parfumés,
Elle m'avait suivi sur la molle pelouse

Qu'ombragent vos rameaux aimés.

L'oiseau faisait entendre un joyeux babillage.Le vent disait tout bas un chant plein de douceur....
Nous nous étions assis sous votre épais feuillage,Main dans la main, cœur près du cSur.
Nous causâmes longtemps sous l'arceau qui crépite.Oh! qu'elle était candide et comme je l'aimais!.Soir dont le souvenir fa.t que mon cœur palpite,

Soir, je ne t'oublierai jamais !
Oui, mes vieux peupliers, à l'époque enivrante,
Où tout, sous le soleil, d'amour semble gémir
Oui, j'aime à vous revoir, quand la brise odorante

Sous ses baisers vous fait frémir !

Car, dans le doux babil de la feuille qui tremble
Dans la chanson du nid sur la branche bercé,En extase je crois ouïr chanter ensmble

Les voix suaves du passé !

W. CHAxMAIIMai 1871.

CORRESPONDANCE DE PARIS.

Un habile écrivain de Paris va pub ier d'ici à quelque temps
dans L'Opinion Publique des correspondances sur lesquelles
nous appelons l'attention de nos lecteurs. Ce serait un péché
de laisser passer sans les admirer ces charmantes causeries,
véritables bijoux parisiens.

PARIs, le 18 juin 1873.
La nouvelle politique inaugurée par les événements du 24

mai continue de nous donner le c-aime et la sécurité. Ainsi
que je vous le disais dans ma dernière correspondance, les ré-
volutionnaires, se sentant surveillés, n'osent plus faire le
moindre mouvement ni se mettre en frais de la plus petite
émeute. Les radicaux, (républicains ava icés, socialistes com-
munards) ne se signalent plus que par des excentricités. Pen.
dant que les catholiques de tout -s les clas-es, magistrats, fonc.
tionn'ires, officiers supérieurs, généraux, ministres, se rendent
aux sanctuaites les plus vénérés, à Chartres, à Paray-le-Monial,à Lourdes, etc., et vont implorer les benédictions d'en haut, le
parti des matérialistes et ses athé,'s parodie grossièrement les
cérémonies religieuses et insulte à toutes nos croyances. On
nous citait dernièrement une petite ville où un radical avait
pour imiter la cérémonie du baptôme, répandu quelques
goutes de pétrole sur la tête de sa petite fille. Aujourd'hui,les révolutionnaires n'osent plus procéder publiquement à de
pareils actes. A Lyon, par exemple, les membres du comité
ultra-démocratique de la rue Grôlée, affichant hautement leurs
principes athéistes, faisaient enterer saas prêtres tous les
ouvriers du parti républicain. Ces enterrements "lcivils" ser-
vaient de prétexte à des manifestations irréligieuses et scanda.
isaient tous les honnêtes gens. Le préfet de Lyon, se coufor.
mant aux instructions du nouveau gouvernement a ordonné
que ces inhumations auraient désormais lieu avant 7 heures du
matin. C'est à M. le duc de Broglie, chefdu ministère, qu'est due
'initiative de cette mesure. A propos de M. le duc de Broglie
permettez-moi de vous dire que nous avons bien ri, à Paris, de
'amusante bévue commise par le New York lerald. Le
ournal de M. Bennett ie s'est-il pas avisé d'annoncer à ses lec-
eurs que M. le duc de Broglie avait été déjà ministre sous le
gouvernement de Louis-Philippe, et qu'en 1815, étant pair de
Franco, il avait voté en faveur du maréchal Niy ? Le Ilerald a
out simplement confondu le père avec le fils ; il ne s'est pas
perçu qu'il donnait au nouveau min stre quelque chose comme
quatre-vingt quinze ans. Or, M. le duc d -Broglia actuel n'en
atout au plus que 52. C'est un homme des plus distingués et
in écrivain éminent. Il a écrit l'histoire <le l'empire romain
aux lIme et IlIme siècles, et si la politique ne l'absorbait pas
n ce moment, il écrirait une réfutation en règle du dernier
ivre que vient de faire paraître M. Ernest R,-nan. L'auteur
e la Vie de Jéss a fait paraître en cffet, la semaine dernire, un
ouvel ouvrage sur les origiles du christianisme. Cet ouvrage
ntitulé l'Antechrist, a la prétention de démontrer que la Bête
e l'Apocalypse n'est autre chose que Néron, et que par consé-
uent l'Antechrist, au lieu de précé-der immédiatement la fin
u monde, a été de deux siècles seulement, postérieur au
hrist. En soutenant cette thèse, M. Ernest Renan, s'est ap-
roprié les théories des docteurs allemands, Strauss et Volkmar.
[ais là ne s'est pas borné notre compatriote. Il a voulu donner
ne portée politique à son livre, et pour arriver à ce but, il est
ntré dans des considérations qui sembleraient plutôt émaner
'un révolutionnaire,-tranchons le mot,-d'un communard, que'un savant. La destruction du temple de Jérusalem a, dit-il
néanti le Judaïsme ; pour ruiner le catholicisme, il faut em-
loyer les mêmes procédés ; il faut que la Révolution enlève au
ape la ville sainte, le sanctuaire même de la religion catho-
que, Rome, en un mot. Si Victor Emmanuel conserve Rome,
e papisme est perdu.
Voilà les conclusions de M. Renan : avais-je tort de vous

ire qu'elles pourraient être signées par un communard? En
870, me trouvant avec mes confrères de la presse, dans la tri-
éune du Corps législatif, jemtendistiaijourn aliste radicallécrier que le premier acte de la Révolution lorsqu'elle tniom-


